
ABDELKADER BENCHAMMA Représentation de matière sombre

Le mur, rendu poreux et souple par le dense réseau de lignes fluides et entremêlées sous la main d'Abdelkader Benchamma (ici au Drawing Center de New York), n'est plus tout à fait

de ce monde. Il n'est pas non plus une fenêtre. Il devient un zoom sur les formes microscopiques, vivantes mais invisibles, sur les fluides, les ondes qui auréolent nos corps et les traversent.

2015-2016, dessin mural à l'encre, dim. variables. Galerie du Jour agnès b., Paris  "Drawing Now

taches d'encre compactes et noirâtres. Dense

et touffue, jungle impénétrable et majestueuse,
une série au fusain du duo Lamarche & Ovize
représente des parterres fleuris inspirés de

ceux des jardins de Varengeville-sur-Mer, en

Normandie, dont lespaysagesrappellent étran-
gement aux artistes les espècespeintes sur les

céramiques mexicaines et seteintent donc d'un
exotisme inattendu.

AUPLUS�P�R�È�SDELAMAINDEL'ARTISTE

Pratique, fluide, migrant de la céramique à la

feuille de papier, du Mexique à la Normandie,
le dessin entraîne donc dans un beau voyage
vers desterres insolites �o�ùles formes naturelles

divaguent pour donner naissanceà des espèces
inconnues. Il est alors comme une bulle, un

petit espaceprotégé, au sein desquels le monde

mute. Sur despapiers anciensdatant desXVII
c

et XVIII e siècles, Guillaume Dégé colle ainsi
des formes découpées dans desgravures et les

pare de folles excroissances. Les bulbes, les

coraux, les serpents sevoient amalgamésen un
assemblage coloré à la palette vive, presque

enfantine. Un univers graphique magique, dont
Karine Rougier livre sapropre version dansdes
ÿuvres à l'encre de Chine rehausséesde vernis,

à l'aquarelle ou au crayon gris, mettant en scène
créatures velues, totems à plumes et divinités

érotiques. Sous les dehors bigarrés de cette
troupe carnavalesque se révèle un imaginaire
explosif, élégant, raffiné et sexué, s'inscrivant

dans cette veine décadente creusée depuis une
vingtaine d'années par Jean-Luc Verna, mage

du dessin français contemporain ayant fait de

cette pratique et de son bâton de graphite une
lampe torche braquée surles zonesobscures des
fantasmes et desidentités ambiguës. Mais éga-

lement par lacruelle et tendre Béatrice Cussol,

qui badigeonne ses personnages exhibition-
nistes d'aquarelle rose chair et les propulse

dansdesposes et des situations pour le moins
délicates mais toujours en bonne compagnie.
Nul membre de sa troupe impudique ne se

gêne en généralpour tâter sonvoisin ou voisine
du bout du doigt.

C'est une desvertus essentielles du dessin : il
permet tous les tâtonnements. Il est le lieu rêvé
de toutes les ambiguïtés, de toutes les hésita-

tions, de tous les risques, parce qu'il relève
d'une économie de moyens. Dessiner, c'est
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